
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

il pas vrai que nos villes et nos villages ont grandi à l'ombre
des églises, symbolisant ce fait que la vie du corps n'est pas
seule essentielle, mais qu'il faut songer à celle de l'âme. Si
nous n'avions pas pense ainsi nous ne serions pas une nation
aujourd'hui."

Une telle parole tombée de la bouche du Président de la
République des Etats-Unis a une importance bien grande.
Elle fait en effet ressortir l'importance vitale des s-nltiments
chrétiens pour une nation. Et à l'heure où dans presque tous
les pays la guerre à la religion est à l'ordre du jour, à l'heure
où les hommes d'état ne semblent avoir d'autre mi-sion que
de détruire le christianisme, une semblable parole est une le-
çon de maîire.

C'est à l'occasion de la lte anniversaire de l'église épisco-
pale du Christ, à Oyster Bay, que le Président Roosevelt a
prononcé ces paroles si pleines d'enseignements.

- S'adressant aux membres d'une société de gymnasiarques
français, Pie X leur a dit: " Soyez forts et courageux; sachez
garder votre foi alors que tant d'autres la perdent; restez fer-
mement attachés à l'Eglise tandis que tant d'autres l'abandon-
lient; et, servez Dieu fidèlement alors que tant d'autres le
repoussent. " Puis il leur a donné pour exemple l'héroîque
Matathias disant: " Même si tous se soumettent lâchement à
l'erreur, moi, mes frères, j'obéirai à la religion de mes pères.

CHEZ LES RDES SEURS DE JESUS- MARIE *- Nous venons
d'apprendre la nouvelle de la mort de la Rde SSur Marie du
Rosaire, la huitième supérieure générale de l'Institut des SS.
Noms de Jésus et Marie. Depuis le milieu d'avril dernier, la
Rde Mère Supérieure allait de plus en plu- s'affaiblissant.
Dans la nuit du 15 la maladie s'était aggravé subitement et
avait pris des proportions tellement alarmantes que d'un ins-
tant à l'autre ou s'attendait dès lors à sa mort

Quelqus jours après la Rde Mère a rendu son âme à Dieu.
Elle s'est éteinte jeudi soir le 20 du courant.
Nous prions les Rdes Sours des Saints Noms de Jésus et

Marie de vouloir bi-nî agréer l'expression de nos religieuses
condoléances, et nous demandons à tous nos abonnés de vou-
loir bion avoir pour la distinguée défunte un souvenir tout
particulier dans leurs prières.


